
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CELEBRATION précédé de LE MONTE-PLATS 
de Haro ld  P inter  mise en scène A lexandre Zef f  

Lauréat 2007 du PRIX THEATRE 13 /  J EUNES METTEURS EN SCENE  
 
 
 
 
Crée en 2006, le Prix Théâtre 13 / Jeunes metteurs en scènes accompagne et récompense des jeunes metteurs en scène 
dans l’aventure magnifique et difficile de la création d’un spectacle ambitieux. 
 
Nous présentons entre le 23 et le 28 octobre 2007 le spectacle lauréat du concours de la saison précédente, CEL EBRATION  
précédé de L E MONTE-PL ATS de Harold Pinter dans une mise en scène d’A lexandre Zef f .  
 
C’est pour nous également l’occasion de lancer l’édition 2008, dont la date limite d’inscription pour les metteurs en scène est 
fixée au 16 novembre 2008. 
 
Vous trouverez dans les pages qui suivent la présentation du spectacle d’Alexandre Zeff, ainsi qu’une présentation du 
concours. 
 
 
 
 
 
 
 
 

At taché  de p resse  Jean-Ph i l i ppe Rigaud  06 60 64 94 27 
 jphirigaud@aol.com 

 
 
 
 
 
 
 
 

DU 23 AU 28 OCTOBRE 2007 
 

Théât re 13  – 103A boulevard Auguste Blanqui – 75013 Paris (métro Glacière) 
rep résent at io ns  le mardi, mercredi, vendredi à 20h30, le jeudi et samedi à 19h30, le dimanche à 15h30 
rése rvat io ns  01 45 88 62 22 (du lundi au samedi de 14h à 18h30, le dimanche de 13h30 à 14h30) 
prix  des  p l aces  : 15! ; tarif réduit 11!  
!

 

 

 

              



 
 
du 23 au 28 octobre 2007 

CELEBRATION  précédé de L E MONTE-PLAT 

de Harold Pinter – mise en scène Ale xand re  Zef f  
Lauréat 2007 du Prix Théâtre 13 / jeunes metteurs en scène 
1h55 avec entracte 
 
 
 

Avec Ne l ly  Ant ignac ,  Nic o las Buchoux ,  Phi l ippe  Cana les,  F lo rent  Cheippe ,  
Ma rouss ia Dub reu i l ,  Anto ine Hamel ,  Soph ie Neveu ,  St an is la s Sauphano r et  Adel i ne  
Za rud iansk i .  
 
Assistante à la mise en scène Hélène Thomas, Scénographie Sa rah  Lefèv re , Création lumière 
Tom Mén igault , Création son Jean Bapt i ste D rou le rs. Traduction Er ic  Kahane (Le monte-
plats) et Jean Pavans (Célébration), édités aux Edit i ons Ga l l ima rd .  
Production Compagnie La  Camara Oscura avec le soutien du Théât re  13 . Remerciements à 
Ju l i e  Brochen et au Théât re de l ’ aquar ium , au JTN , Fé l ic ien De lon , Em i l ie  Gavo iskahn,  
Rebecca Convenant  et à tous ceux qui nous ont soutenus dans ce projet. 
 
 

Au lieu d’une incapacité quelconque à communiquer, il y a 
en chacun de nous un mouvement intérieur qui cherche 
délibérément à esquiver la communication. Harold Pinter 

 
Ben et Gus, tueurs à gages déguisés en serveur attendent le client, Le temps qui passe, lentement, 
trop lentement… devient gênant. Apparaît alors un étrange monte-plats venu d’ailleurs qui se met à 
réclamer des plats cuisinés qui leur sont impossibles de préparer.  
Malgré la mise en garde de Ben, Gus s’interroge. Mais il y a certaines des questions qu’il est 
dangereux de poser.…. 
Il l’apprendra à ses dépens. 
  
Quelques mètres plus haut et quarante ans plus tard le monte-plats est en fait chez lui dans 
Célébration. 
Remontés des profondeurs, nous sommes maintenant dans un restaurant de luxe où un jeune 
homme (Le serveur ) amène des plats cuisinés à trois couples qui boivent, fument et se dévorent. Il 
tente de communiquer avec eux, mais ses efforts et ses espoirs restent vains. Il est contraint alors à 
déformer le réel afin d ‘essayer de le comprendre, de l’exprimer, de le fuir peut être, 
de trouver une issue : La poésie ? La mort ? Le monte-plats ? 
 
Harold Pinter fait fusionner deux mondes, celui de la situation quotidienne, consciente, de la réalité 
de surface, dont chacun se sert faute de mieux dans sa hâte de se guider d’après les apparences les 
plus grossières, et celui de la réalité cachée, de la réactivité intrapsychique, qui contredit l’autre, 
l’altère et donne toute l’épaisseur psychologique à ses personnages. Il exprime ainsi le dialogue 
intérieur guettant l’instant où la vérité les envahit comme une révélation, démasquant alors la 
contradiction totale entre ce qui est dit et ce qui est ressenti.  



 
 
Il s’agit donc pour nous d’exposer les choses non pas telles que nous croyons les voir mais telles 
qu‘elles sont vraiment c’est-à-dire transposées à travers le prisme de notre imagination, comme à 
travers un miroir déformant.  
 
Afin de construire cet univers difforme, Je travaille comme à l’intérieur d’un cadre  où je décide de ce 
qui doit être exalté selon la séquence. Chaque élément visible doit avoir une force en soi se rajoutant 
à l’ensemble. Ce qui conduit à une direction d’acteur extrêmement précise du plus petit mot au 
moindre clignement d’œil afin de rendre visible ce qui d’ordinaire est noyé dans une agitation 
générale. La difficulté  pour l’acteur réside en ce qu’il ne doit pas, malgré une forme très 
contraignante, perdre une vérité dans le jeu mais au contraire profiter du dessin et du temps parfois 
dilaté, pour aller chercher au plus profond de lui la résonance intérieure. 
 
Nous tentons ainsi de regrouper différentes forces de plusieurs arts.  La peinture par exemple, non 
pas en mettant un tableau sur scène mais en l’utilisant par ce qui nous touche en elle :  l’équilibre 
des formes et des couleurs, l’arrêt du temps. La danse, c’est-à-dire la maîtrise du corps, le sens du 
rythme. Et enfin  la photographie pour la puissance d’une image, d’un regard, d’un angle de vue.  
Tout ce qui peut transcender le sens doit être utilisé pour essayer de découvrir des formes nouvelles.  
 
En s’attaquant au subconscient, Pinter va directement à l’essentiel ; il heurte les préjugés profonds, à 
la fois moraux et esthétiques. Donnant des hommes une image gênante, ses pièces acquièrent un 
pouvoir subversif, contribuent à ébranler les stéréotypes, encouragent la suspicion à l’égard des 
discours aliénants, favorisent une écoute différente. 
 
Aujourd’hui plus que jamais, nous sommes soumis à une oppression politique, sociale et morale qui 
érode nos libertés fondamentales. Ainsi nous refoulons certains de nos besoins vitaux au plus 
profond de nous-mêmes. Ce comportement apparemment anodin nous permet de nous intégrer au 
sein de la société, et conduira inévitablement à notre perte. Le pire c’est que nous ne pouvons jamais 
nous en apercevoir, vivre toute une vie dans un mensonge absolu pour les autres et pour nous-
mêmes et finir par oublier ce que nous sommes réellement, ce que nous voulons vraiment, pour ne 
plus être que de simples marionnettes que nous manipulons nous-mêmes formant une société 
artificielle, construite sur un mensonge perpétuel. 

 
L’art n’est à la hauteur que s’il ouvre sur une critique et une remise en question des modèles établis. 
 

Alexandre Zeff 
 

 
 
 
 

 
 
 
A lexandre Ze f f  Diplômé du Conservatoire National Supérieur d’Art 
Dramatique de Paris, il fonde la Compagnie La Camara Oscura en 2006. Au 
Conservatoire il travaille avec Nada Strancar, Joël Jouanneau et Muriel Mayette. Il joue 
dans Je danse comme Jésus Christ sur le vaste Océan  d’après Musset (Catherine 
Hiegel), Anna Tommy de Caroline Marcadé, Songe/Tempête fragments de Shakespeare 
(Gerges Lavaudant), Brecht, Eisler, Weill (Julie Brochen,). Il joue dans Katerine Barker 
mise en scène de Serge Tranvouez à la Comédie de Caen et Comédie de St Etienne, 
dans Antigone, Hors-la-loi de Anne Theron au Théâtre National de la Commune, et 
dans La dispute de Marivaux au CDR de Vire ainsi qu’au Pleasance theater à Londres.  
Il réalise un court métrage A cet instant je vis. A l’Äcran il joue dans Le Coma des 
Mortels de Philippe Sisbane, Demain à l’aube de Nicolas Paulin, et pour la télévision 
dans Une juge sous influence de Jean-Louis Bertuccelli. 

 



 
 
 
 
 
 
 
 

Prix Théâtre 13 Jeunes metteurs en scène 2008 
3ème Edition 
 
Appel à candidature 
Date limite d’inscription : 16 novembre 2007 
 
 
Encourager et soutenir pendant un an les jeunes metteurs en scène dans l’aventure magnifique et difficile 
de la création d’un spectacle ambitieux, les accompagner du projet initial à l’exploitation professionnelle, 
confronter leur travail au public et leur faire rencontrer très vite les principaux partenaires de notre 
profession et les programmateurs de théâtre : telles sont les ambitions du P ri x Théât re 13 / jeune s  
met teurs  en scène. 
Concours gratuit en trois tours après présélection s’adressant aux metteurs en scène de 25 à 35 ans au 
1er août 2008. L’inscription doit se faire avant le 16 novembre 2007. Le projet doit comporter un 
minimum de six comédiens et le candidat ne peut être l’auteur du texte présenté. Les spectacles des six 
finalistes (troisième tour – jury final) seront présentés deux fois en exploitation publique en juin 2008. Le 
jury final est composé des principales institutions présentes dans le secteur du théâtre (Ministère de la 
Culture, Mairie de Paris, Arcadi, Adami, CNT, SACD…) et de programmateurs de théâtre. Le Prix est une 
semaine d’exploitation au Théâtre 13 et une somme de 3000! pour cette reprise. 
Les candidats auront la possibilité de participer à des stages techniques organisés à leur attention par le 
Centre National du Théâtre et la SACD pour aborder les questions de la production, de la diffusion des 
spectacles, des droits d’auteurs et du statut du metteur en scène. 
 
 
 
Ca lend ri er 
Présé lec t ion sur  dossier  :  19 novembre > 16 décembre 2007 
Une trentaine de projets seront retenus 
Premie r tour :  14, 15, 16, 21, 22, 23 janvier 2008 
Présentation d’une mise en lecture aboutie devant un jury de metteurs en scène. 
A l’issue de ce premier tour, quinze candidats seront retenus. 
Deux ième t our  :  25, 26, 27 février 2008 
Présentation d’une mise en scène de trente minutes devant le même jury que le premier 
tour. À l’issue de ce second tour, six candidats seront retenus. 
Tro i s ième  tour :  9 > 28 juin 2008 
Présentation du spectacle monté et abouti au jury final et au public. 
 
Règlement  et  doss ie r d ’ i nscr ipt ion à télécharger sur www.theatre13.com, rubrique espace 
pro/réglement concours ; Contact : prix13@theatre13.com 
 
 
 
 
Lauréats 2006  
Volod ia Ser re   
pour sa mise en scène de L e Suic idé de Nicolaï Erdman 
 
Lauréat 2007  
Alexand re  Zef f   
pour sa mise en scène de Le Monte-plats, Célébration de Harold Pinter. 

 


